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Avocat
1 |L| S. Ignace.
2|M| Purifie, de la В. V. M.
3IM| S. Biaise,
4| J| 8. André Conrinl.
5jV| 8te Agathe.
6I8| S. Tite.
7 D Quinquagésime, Sol. de la Pur. 
8]Lj S. Jean de Matha.

Conrad Cloutier, Germaine Lebrun. 9]M| 8. Cyrille d’Alexandrie.
Grade VI — Jeanne-d’Arc Daigle, 10 M' Les Cendes.—Ste Scholastique. 

Fernande Collin. Péa Roussel, Isa- 11 і J| App. de la В. V. Marie.
Cyr, Georgette De.4"’--. 12|V| Les 7 22. Г:~: л'Л-:иіа.

de Lebrun, Ludger Marquis, Armand 13|S| S. Polyeucte.
Lebrun, Bemlce Martin.

Deuxième Département

F. Dodd Tweedie Premier Département -MNous réservons notre 
tndiflgenoe pour les par­
faits. ■— Vauvenargues.

8e repentir et recom-
Grade VIII — Emily Emond, Ju­

liette Cloutier, Rose Therriault, Al­
berto Bouchard. Alma Roussel, Ro­
se Momeault, Lorette Martin, Rodri­
gue Marquis.

Grade VII — Rose-Anne Bélanger

menoer, voilà la vie.V — CherbuUez.
Idlfloe Long 
Bue Canada.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

fDU PAIN ! DU PA N !o\v, Idnoodaton N -B

Une belle peau
Avocat AUX SANS-TRAVAIL

Vous les voyez, Seigneur, errants de par le monde.
Les pauvres, vos amis ;

Sont-ils, ces désoeuvrés dont le flot surabonde,
Au triste sort soumis ?

— o —

Ils cherchent du trueoff, .et Coffrent d la tâche;
•Mats, aux postes divers,

Voûta chôme et, des bras, la funeste rélâche 
S'étend à l’univers.

Avocat 14|D| 1er du Carême.—S. Valentin. 
15|L| 88. Faust, et Jovite. "
16ІМІ 8. Onésime.
17|M| Quatre-Temps.—8. Théodule. 
181 J| S. Slméon.
19|V| Quatre-Temps.—S. Julien.
201S | Quatre-Temps.—8. Eucher.

Albert J. DIONNE Combien de foie disons-nous, en 
voyant passer quelqu'un : “Cette 

( personne-là est en bonne santé”, et, 
dans la plupart des cas, nous le ju­
geons par son teint et par l’éclat de 
sa peau. Il est vrai qu’une belle peau 

lest presque toujours l’indice d’une 
І bonne santé. La peau est un des or- 
Iganes du carpe, donc, si le corps, en 
I général, est en bonne santé, la peau 
13e serait aussi.

La présence desb mutons et des 
oomdons ne constitue pas un état 
grave, maie Us sont gênants pour 
ceux qui en sont atteints. Les comé­
dons se montrent presque toujours 
sur la figure, mais ils se trouvent 
parfois sur le dos et sur la poitrine. 
Ce sont plutôt les adolescents qui en 
sont atteints.

Les comédons se produisent quant 
■1er porcs sont bou cl lés par les sécré­
tions excessives et accumulées de la 
glande. La tête ivoire du comédon 
n’est par la salate. La matlèr» blan­
che qui sort du comédon lorsqu’on 
l’exprime avec les doigte, est faite 
des sécrétions qui sont devenues en- j 
durcies.

Presque toujours les comédons sont ' 
le commencement des boutons uu'ils 
produisent à cause de l’Irritation des 
porés. Les microbes y pénètrent et 
les infections en résultent; enflt les 
boutons, et même les clous se mon­
trent.

Ce sont surtout les personnes qui 
ont une peau hufleu.se qui en sont 
atteintes, mais, comme nous l’avons 
dit, puisque la peau est un des orga­
nes du corps, elle sert à montrer si 
une autre organe est malade. Donc, 
la présence, des bouton.-, ’ et des co­
médons indique parfois que celui qui 
en est atteint souffre de troubles di­
gestifs ou de constipation, ou que 
son régime alimentaire est mal or­
donné, ou qu’il lui manque une insuf­
fisance de bon air, d’exercice et de 
repos. En général, on se trouve pas 
des défauts de la peau chez l’indivi­
du dont la Vie est réglée selon les 
prescriptions de l’hygiène.

Si vous souffrez de boutons et de 
comédons, demandez-vous d’abord 
quelques questions. Votre alimenta­
tion est-elle bien ordonnée? Mangez- 
vous la quantité requise de légumes 
verts et de fruits, ou prenez-vous 
trop de patates, de pâtisseries et de 
sucreries? Est-ce que vous buvez as­
sez d’eau? Passez-vous tout Із temps 
possible au dehors au soleil ?

La santé de la peau suppose la 
propreté. Vous devez vous laver la 
figure plusieurs fois par Jour avec de 
l’eau tiède et du savon de castille. Il 
ne faut pas croire que l’eau et le sa­
von font du tort à la peau, ni qu’il 
faut nettoyer la figure avec les crè­
mes.. Les crèmes ne nettoyant pas 
la peau; au contraire, elles font bou­
cher les pores et prédisposent ainsi 
aux comédons.

Une belle peau est l’expression de 
la santé individuelle. Suivez les pres­
criptions de l’hygiène, et une belle 
peau en sera votrer écompense.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Tor 
sonndle

Offrandes reçues par 
par la famille Docithé 

Michaud, B.-Brook

J.-E. MICHAUDОП-F
B A. Grade V — Marie Therriault, Eu- 

do Daigle, Jeannette Y. Bouchard, 
Ida Emond, Edwidge Caron, Thérè- 
Michaud, Yolande Collin, Anita Mar 
quis, Ida Roy, Olive Michaud, An­
toinette Cyr, Léonide Roussel.

Grade IV — Germaine Bélanger, 
Clairma Collin, Gérald Lebrun, Eu- 
cltde Daigle, Sylvaine Bouchard, 
Louise Michaud.

Troisième Département

V
Av» V-Netsire PublicI Ancien Bureau de M. Piué

Bui eu. Ch es I. Têtu I 
Vois і de Joe B. Bird 

Edmundsfbn H- B |

Michaud, rue at-Mnçota - 21 [Dі Ile du Carême.—S. Félix. . 
22|L| Ch. de S. Pierre à Ant.
23 і MI S. Pierre Damien.
24]M| 8. Modeste.
25! J| S. Mathias, S. Donat.
261V| S. Nestor.
27|S| S. Gabriel de l’Addolorata.
281Dj Ile du Carême.—S. Romain.

Edmundston. Я B A l’occasion du décès de feu leur 
fille Marie

Une trentaine degrand'messes, of­
fert par les gardes-malades de l’hô­
pital N.-Deme, Montréal: 4 grand’- 
messes, par l’abbé Prézeau, de Mont­
réal: 4 grand "messes par Mme Pré­
zeau. de Scolastique, Qué , 4 gmed'- 
me'-ses. par Mme Dubreuil. de Sco­
lastique : grand"meese par Mme Torn 
my Daigle, de Madawaska, Maine; 
grand'messe par la famille Hilaire 
Caron, d Edmundston.

Bouquets Svirituels : 9,000 parts 
de prières. Mlle Blanche Michaud, 
Lévis; Communions et Prières par 
Mlle Anne Doyle et ses élèves, de 
Caron-Brook, et un grand nombre 
d’offrandes de sympathies, qu’il se­
rait trofr long d’énumérer.

Tributs floraux : M. Léo Coutu 
Mlle Anita Michaud. Mme Lorenzo 
Michaud, le Cercle Fafard de Mont 
réal. les Gardes-Malades de l’hôpi­
tal N.-Dame de Montréal.

:ES CollecteursAvocat
Pourtant Dim dit un jour à notre premier père :

"Tu gagneras ton pain ”
Et pas un de ses fils ne devait se soustraire 

A ce décret divin.

De- Grade Ш — Gloria Momeault, 
Rita Martin. Noella Desjardins, Clai­
re Midhaud, Lucille Lebrun, Lucien­
ne Cyr, Rose Gaudreault, Ré jean ne 
Chassé, Bva Bouchard, Claire Le­
brun, Jeannine Desjardins, Esther 
Michaud. Lorette Marquis. Jeanne 
Bouchard, Anita Michaud. Nicolas 
Marquis, Eüiette Roy. Raoul Caron. 
Albéni Bouchard, Martin Martin, 
Patrice Pi net te.

Grade П — JLorenzo Bélanger. Ar­
mand Ouellet,* Hermel Cloutier, Gé­
rard Nadeau, Euclide Russell, Jac­
ques Michaud, Maurice Lévesque, 
Georges Therriault. Joachim Bou­
chard. Carmel Caron. Adrien Lebrun 
Yvon Momeault. Emile Bélanger. Ro 
land Ouellet.

Quatrième Département

Casier P. 734 TeL: 823 29 L! 8. Маса ire.

Credit GuaranteeAJ>JI. McLaughlin Percepteur de Vos Crédits 
en souffrance Roulez-les Vous-mêmes”

C'est moins coûteux
avec les

Papiers à Cigarettes

Aveoaê, Notaire Public
me C’est une loi d’amour plus que de pénitence 

Qui faisait du labeur
Une source de bien, de noble jouissance,

Un rachat de l’honneur.
— o —

L’homme alors fut heureux de rehausser sa vie 
Par l’oeuvre de ses mains ;

Et de prétendre en plus — le travail fructifie — 
A de célestes gains .

— o —

Qu’importe aux valeureux que la fatigue mette 
Des sueurs à leurs fronts,

Ne faut-il pas qu’au peine, et que le ciel s’achète 
En creusant des sillons ?

— o —

Qu’importe la besogne » ce chef de famille,
S'il peut, dans sa maison,

Pour ses frêles bambins, voir le feu qui pétille 
Enla froide saison I

Qu’importe à ces bons fils, à ce vertueux père,
. Le glèbe ou l’atelier,

S’ils peuvent secourir, par leur maigre salaire, 
Les pkdntes du foyer !...

39, rue Canada, 
Edmundston. —OAMPBBLLTON, :-: N.-B. N. B.

1 ZIG-ZAG

IBS Architectes B

k-l.-R BEAULE& M0RISSETTE
ARCHITECTES

I SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

- ’ I constructions à l’épreuve du feu.

5c le livret de 126 feuilles
Grade II — Lorette Cyr. Lucille I Lj^ret original disposant automati- 

St-Germain, Corinthe Daigle. Régi- < quement d’une feuille à la fois, 
na Michaud. Irène Boucher. Gisèle Aucune perte.
Pinette. Yvette Momeault. Géraldine 
Akerley, Valtrude Lebrun. Clarida 
Lagaoé, Jeanne Boucher, Darilda 
Cyr, Jeanne Saucier, Blanche Bou-

Grade — Cécile Ducas. Zoel Na­
deau, Roger Bouchard. Blanche Ma- 
dore, Claier St-Germain, Fred Ma- 
dore, Etiennette Bouchard, Pierre 
Soucy. Jean-Paul Daudelin. Geor­
gette Therriault, Germaine Michaud 
Armande Saucier, Cécile Michaud,
Bernard Martin, Armand Saucier,
Anita Cyr. Hilda Bouchard. Gérai d

ST-FRANC0IS
A” OSCAR BBAULB

A.A.P.Q. & R.IC.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Demandez le ZIG-ZAG et 
obtenez 120 feuilles.

ALBERT MORISSETTB
Mariage récent

—La bénédiction nuptiale a été 
donnée à Mlle Eliana Boucher et à 
M. Aimé Marquis, de Clair, en l’é­
glise de St-François, le 8 dernier.

MM. Alexis Boucher et Pierre Mar 
quis servaient de témoins à leurs en­
fants. *
Commencement d’incendie

—La demeure de M. Hector Dion­
ne a failli être détruite par le feu, 
le 8 dernier.

В.А.Л. A.A.P.Q Ж.І.С A

I
ASSIDUITE PARFAITE

Ime'lda Bonenfant, Guy Sdrois, Y- 
vonne Landry, Edmée Gagné, Ca­
mille Bonenfant, Priecile Landry, 
Bernice Landry, Wilfrid Landry, Ar­
mande Gagné, Yvette Landry, Geor­
gette Landry, Armand Landry, Lo­
rette Landry. Laurence Gagné, Ré- 
Jeanne Landry.

t
Comptables

P. Lsuedowne Be.y es V. Clarence McNiece
C. A. . e. . ■

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canadt

Auditeurs Pour La Ville de Campbell ton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton. — Campbellton. N. В I

hhhhJ

k lorsqu’un
ment d’incendie l'endommagea con­
sidérablement ; mais heureusement 
les gens accoururent en " nombre, 
pour maîtriser le feu avec succès.

commence-/1

Ursula MONAHAN. 
Principale de l'école,

Baker-Brook L. NADEAU, Inst.

Qu’importe au travailleur la pénible corvée 
Sous la neige et les vents,

S’ü apporte le soir la joie et la bouchée 
A ses petits enfants !

— o —

Qu’tmportel Qu’importe/ Ils sont prêts à tout faire,
.................Ces lutteurs de la faim.
"Donnez-nous, ô mon Dieu, sanglote leur prière, 

Notre pain quotidien ! t !
— o —

Souvenez-vous qu’un jour, dans le désert immense, 
Tout un peuple affamé

Eut votre compassion connut votre puissance,
O Père bien-atmé t .

— o —

Votre bonté pour nous ne peut être attiédie 
Entendez la clameur

Des pauvres à genoux ! L’humanité mendie :
Du pain t du pain ! Seigneur /".
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Dr A. M. SORMANY grands producteurs 

et vendeurs de Lait 

Condensé et de Lait 

Evaporé au monde

CT
; Г

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES

A product of canM* ;
nestles

E

QUB Heures de bureau

> heurta à midi — 1 hre 4 1 hrea oe l'après-midi 
— 7 4 9 heurea du soir ou par rendez-vous.

■ CGISTCMO
^RopuCT or cana£^ ;ж Une réponse per- 

envoyée par écrit. I
n£R-

1~^E la crème dans chaque 
goutte. Le lait con­

densé, sucré, Nestlé est 
idéal pour le thé, le café, 
le chocolat — il sucre ex­
quisement le breuvage tout 
en y ajoutant le lait. Le 
lait concentré n’est pas 
sucré et il assure une ri­
chesse uniforme à tous les 
mets comportant du lait 
mais ne nécessitant pas de

^VAPORv

MIL'
8. 8. P. $

NESTLÎS; -і 5
'Landry 935, Cécile Landry 80. Viola 

lAndry 68.2.

.Grade IV — Amende Gagné 99, 
Yvette Gagné 975, Wilfrid Landry 
97, Georgette Landry 96.

Grade ПІ — Armand Landry 98.5, 
Laurence Gagné 98ô, Lorette Landry 
97, Syhdo Landry 78.2.

Grade П — RéJeanneL andry 99.7 
Fernande Gagné 96.5.

Grade I — Jeanne Gagné 96.5, Pau 
line Landry 96.5, Germaine Landry 
965, Aline Landry, 82.7.

^APORATED

milk n

Evapore |grande boite et format "bébé”)
L’étiquette bleue identifie le lait condensé sucré 
L’étiquette blanche identifie le lait évaporé, non-sucré

Ecole de Little River Мій 
Mois de janvier — sur lOti

IT 132F

Grade VIII — ImeMa Bonenfant, 
99.7, Guy Sirois 965.

Grade VI — Bernice Landry 90.5, 
Edmée Gagné 975, Prlscile Landry 
96.5, Camille Bonenfant 94, Yvonne

enue. 
obte- 
ж des 
tés à

I сой- 
t. 1» 
ment 
nous

h sec

cheva Parsons en se levant.
—Et cette fois, prononça Gross- 

mann avec un juron, je gagnerai la 
partie ou j'y laisserai ma peau.

cleanse santé de sieur Grossmann. —Oh! mais alors, s’écria Fringer surprise, vous ne voyez pas ça d’ici ?
Et nous trouvons oe dernier enfon- détail un coup monté contre nous ? —Que voyez-vous donc, vous? de-

cé dans ce même fauteuil en lequel —Un snmple piège, répondit Fsr-
Kuppmein avait bien cru l’avoir son en ricanant. --C’est limpide, pourtant, reprit
couché pour olngtemps. Le chapeau -»_Oui, trop simple grommela Parsons. Ecoutez encore. Benjamin
sur lés qeux, la mine pas Menveillan- pringer, nous y avons donné stupl- a le modèle, mais U lui faut aussi les H passait deux heures du matin,
tie pour un sou, ce pauvre Gross- dement. plans, et ces plans sont entre les lorsque le colonel Conrad pénétra
manu fumait sa pipe avec une sot- —pourtant, fit Grossmann avec un mains de Kuppmein, et Kuppmein dans son appartement rue Metcalf,
te d’impatience rageuse, au point que sourire content, ces deux tntes ont est à New York. Donc, Benjamin Son premier regard fut attiré par 
lee trois individus pouvaient diffici- été arrêtés ? s’eet dit: — C’est à New York qu'il une feuille de papier blanc posée
lement se voir dans l’épaisse fumée —Oui, mais Us ont réussi à tiéva- importe d’aller ! Or. la nouvelle bien en évidence sur le guéridon,
qui emplissait la pièce. der quelques heures plie tant ré- est celle-ci, continua Parsons avec H prit la feuille barbouillée d'une

Après les salutations d’usage et a- püqUa Parsons avec un éclair de co- un — -r! • smMgu: William Benja- grosse écriture irrégulière, difficüe
près que Parsons et Fringer eurefit lère dans ses yeux Jaunes. min vt demain pour New York ! à lire, mais qu'U parvint à déebif-
pris chacun un siège, le premier dit : _®n œcas, dit Frü^er, qiv' se- —Bon. bon, dit Fringer. je corn- frer ainsi :
-Maintenant écoutez-moi: J'ai u- ^ à votre idée, le meilleur plan. mcn~? à comprendre. Mon cher Colonel

ГЛЙЇчГ pour reprendre ao-( ^^ЛеХйТ^ vo^hît? lâLT^ki av^Je

à cette heure le modèle du Chasse- т+пппли ташп* xw» à New York, il mt de notre Intérêt de P6”15 8го6- car vous me devze bien

ГЛм -ST^In^' ^ s-—
ü *, K., I conséquent. Je ne croymto pas berrer ne tous empêchera de travaUler pourmaison le soir du bat militaire !! І ^ ^ ЖвмЛе ц n.y «щ. o, n«re ка-été. Donc nous al-

K que nous Intéressés à cette affaire, il ; Ions k New York. Est-ce entendu ?
У avait aussi, sans que noua nous en I —entendu! dit Fringer. 
doutions, oe William Benjamin. j 

—Qui nous a joliment roulée !, 
grommeûa Fringer 

•—Voici donc, maintenant, oe que

Kuppmein se retourna brusque­
ment. et, reconnaissant le personna­
ge qui lui parlait ainsi, il ébaucha un 
large sourire et s'écria la main dé­
jà tendue :

—Ra vi moi-même, capitaine 
songeais précisément à vous I 

Ce personnage que Kuppmein sa­
luait du nom de “capitaine”, n’était 
autre que ce mystérieux capitaine 
Rutten dont le nom avait été men- 

Nous sommes à New York, et nous, tionné à diverses reprises par Mise 
reviendrons de plusieurs jours en ar- Jane et Kuppmein lui-même au 
itère, c'est-à-dire au lendemain de | cours de la première partie de cette 
oe soir où Kuppmein avait quitté histoire.
Montréal pour se rendre dans la C® Rutten était un homme de pe- 
Métropole américaine. tite taille, un peu maigre, avec un vi-

Donc. le lendemain matin, vers les sage mince à peau parcheminée, soi- 
sept heures, le convoi portant Kuptj- gneusement rasé def rais. Ce visage 
me in entrait en gare centrale de était éclairé par orne paired e petite 
New York. Malgré l’heure matinale. Уеих d'un P’is métallique, froids et 
les quais, de même que les vastes astucieux. Un nez mince et aquüln 
salles d’attente et tes abords de la surplombait une bouche large aux lè- 
gare. étaient encombrés d'une foule vres pincées, blanches et sèches. Sous 
considérable de voyageurs. Notre lec- un chapeau dit ’’Panama’’ ae déro- 
teur avant sans doute passé par les tait un cr*ne * forme irrégulière et 
grandes gares de. chemins de fer. très oblongue recouvert d’une mince 
nous lui épargnerons une description couci1€ de cheveux gris et court oou- 
qui n’ajouterait rien à ses connais- P^- E Paraissait âgé de cinquante
sances ans au moins. Et mis avec un soin

^ou> gro7ato^ et heu^ P«t
l'un, poussé par l'autre, rudoyé tant ** *»' "У**0** *Є*'?*<* ”
bien que mal par atteindre une des
salle, d'attente. Là. U pu abandon- a, Klmn
ner ses valises et reprendre un peu M * Kupp
haleine, tout en étanchant d'un fln "nth'. ^utWn dlt .

* sueur
qu pera n son і En même tempe un certain sourire

U en était à celle besogne récon-l jonque, e au coin de ses lé-
fortante. lorsqu il sentit une mam
s’appuyer légèrement sur son épaule, і —C’est-à-dire corrigea Kuppmein, 
Et en même temps une voix naslllar- ^ ш moitié seulement des muni- 
de parlant en anglais rocailleux di- tkm8 
sait derrière lui :

Et pour ne pas demeurer en reste 
de satisfaction, cette nuit-là. le bra­
ve colonel vida son verre pour la di­
xième fois.

manda Grossmann.

lexra .ir les

UN DEJEUNER ENTRE DEUX 
AMIS

fou­
le.

En dépit de
DS
-B. •j. 4“, çut une faible clarté à llntérieur p|r 

le vitrage de la porte d’entrée.
—Bon, murmura 4-U avec satisfac­

tion, mes hommes sont là 1
Alors il frappa trois coupe Men es­

pacée 9t atendlt.
Un châssis du premier étage gtis-

- y‘t > V ■v’y r<:% .<
- NOWBAti таюt-; ^/. Onze tiatoet 

. I# odtotwi Oonrad vlenl de débar- 
quef du trsvcralzr de Longue» et ga- 

""«ве to nie Notre-Dame. Là; U mon­
te sur dm trqnwiy e» direction de 

; l'otoMt-de la étti. descend au Bou'.e- 
' ytord eaint-hetrent el, pédestrcmeM 
Mme 1» rue UeMtohetlèr. Bientôt 
U pénétre dans cette maison où, le 
soir du bel militaire. Benjamin avait 
vu entrer Feber 

' eneulte sortir lé
Dix némitee atocoiéérent. puis un

:

du soirO otre ordonnance,
mrainures et une voix TOM

Le colonel eut un haussement d’é­
paules dédaigneux avec ces mots : 

—C’est bon. Mais si tu ne me rat-

sa —William Benjamin !
Fringer.

Grossmann avait sursauté de sur-1 
prise. Puis d’un revers de main 11 
renvoya son feutre en arrière, et ses 
yeux disparates, déeoatottée par la 
stupéfaction, ae fixèrent avec stupi­
dité sur Parsons.

4

I
—Qui va 14 7 —«ntendu! ruett Grossmann.

—St nous partons, reprit Parsons. . , ,
mot. demain matin, voua, domain trapes pas. c est mol qui le rattrape- 
мц. t rai. Imbécile !

Puis, d’un geste violent il déchira 
le papier dont il lança les morceaux 
par la pièce.

Cinq minutes après, assis dans son 
fauteuil près du guéridon, et dégus­
tant sa liqueur affectionnée, il se 
disait comme pour résumer de* pen­
sées antérieures :

—C’est bon, on va ouvrir.
Deux minutes re passèrent, puis

-■
mes la porte s'ouvrit pour enoadred larnr- mirne silhouette de Fringer.

—On vous attendait, dit ce dernier 
en livrant passage.

-Avez-vous reçu me note? inter­
rogea Parsons.

—Pourquoi pas tout trois ensem- 
Ceüul-ci reprit avec un sourire Unissons-nous tous trois pour re- ble? Interrogée Grossmann, toujours 

cmti * Ioouvrer «»ûte que coûte lee plana et *“ '
-et monsieur Omes-1 >• «n qwQon. Il V » cent

таїш, quels sont les deux Individus flBle *>Ua" *«^™r<Ne 
qui ont voie votre vsHse « P°m un Uon; etaarn.
soir ? —Je suie bien de oet avis, déclara

-iAh! si je lee tenais seulement | ******
St avec un grincement de dents

Grossmann abattit son poing. —Très bien. Maintenant peu 
ie sur le bras du fauteuil qui tre nouvelle.

I —Voyons! dit Fringer.
partons en topage.

8 le
tou- Pe^rsons pour et> voirtlon -fin» que Benjamin partira soit 

par un convoi du matin, soft par un 
convoi du soir, be dont je ne suis paè 
sûr. Mais vu qu'il Importe de rie pas 
le perdre de vue. si part demain 
matin, Je le surveillerai. SI ne périr

par-

portait une barbe notre —Très bien, montons I 
top éoafseo « tozjulte, et s'en аПаК Prltwer étetetilt la ічпіЄЄгє du v*- 
d'un PM nféde du cote de la tus tlbule, et à tétons sis deux hommes 
Мету. montèrent reecaUer. Bientôt après

(Tétait, oonxne «n 1> devjné. ce Ue pénétratont dans cette petite mi­
ster Рате*. ■' ; le oi l'arriére de la maleon. o<4 uoéte
Quittée mfaute» j*e *zd B w lecteur doit «'en souvenir, ECtupeoeto

Oet
«fin Lebon

! Et puis, aussi, les deux es­
cogriffes qui se sont moqué de moi ! 
Allons! si je ne fais pas d'argent à 
New York, du moins je pourrai m’y 
venger de la belle façon! AM que 

—En oe сім, noua noue retrouve- Dieu me damne si je ne révisas pas 
«tt à Néw Ÿork à^rrès demain, a- très satisfait de bev oyage !

Benja-
que demain soir, vous serez avec lui.au-

—C’est magnifique! proclama Frlnw
ter.lie deux individus, poursuivit Rytien parut très étonné.

étaient dre gens à Benja- —Ah! monsieur Kuppmein quel 
pratelr de vyus tWtrvpr ! \■Itojfl. •tel* Ралом Web f A enivre!і
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Шlirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos référencez. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM’ 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
Edmundston. N-B

\

PELLETIER МЛІ

PRIERE
pour demander à Dieu la procla­

mation du dogme de l’As- 
t somption de Marie.

O Trèe-8ainte Trinité, par vo­
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mère et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

N. B. — Cette prière, au verso 
d’une Jolie image de N.-D. de l’As­
somption, est envoyée gratuite­
ment à qui en fait la demande 
aux ”Annales", moyennant 3 sous 
pour frais d’envol.

bBS AMOURS DEo

W. BENJAMIN
Roman Canadien Inédit, par 

J. M. LEBEL
Tout trotté rétervéê, 1930, per «doaeré Oartnt, 1433-27. 

rue Bté-tUéàbéth, Montréal, P. O., où l'on peut se 
procurer cet volume, au prix de 38 km chacun.

Par la Poète: 30 tout.
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